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C'EST PARTI ! 

Sur le coup de B h, hier mat in , Richard Goyet te, 

de la Régie des insta l la t ions o lympiques à 

Mon t réa l , a été le p remie r délégué à s ' inscr i re 

à ce 62® Congrès. « Si c 'es t c o m m e la dern ière 

fois, ce sont quelque 4 0 0 0 personnes 

(déléguè-es, invitè-es, salar ié-es de la CSN, 

journal is tes, v is i teuses e t v is i teurs) qui 

devra ient ass i s te r au congrès », de dire Josée 

Fourn ier responsable de l ' inscr ipt ion. Pour 

accompl i r ce t te tâche, elle n 'est pas seule, 

plus d'une c inquantaine de salar ié-es m e t t e n t 

l 'épaule à la roue. 
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L'INVITEE 

LES AGENCES DE PLACEMENT TEMPORAIRE 
ATTENTION PRÉCARISATION ! 

Carole Henri 

I aviez-

I vous 

t|ue les 

agences de 

placement tem-

poraire sont en 

train de struc-

turer le marché 

(lu travail au 

Québec et 

ailleurs ? Leur 

développement est en expansion rapicle et 

le (Québec est la 2'' province (après l'On-

tario) (|ui enregistre les revenus les |)lus 

élevés de cette industrie. Statistique 

Canada indique des bénéfices en hausse 

de 7.2 milliards en 2 0 0 5 comparative-

ment à 6.1 milliards en 2004 . Le pla-

cement temporaire représente 78 % de 

leurs reveiuis d'exploitation. Pourtant, 

aucune norme ne vient encadrer les 

prati(]ues de cette industrie au Québec, 

malgré toutes les pressions exercées en 

ce sens. 

La liste (les problèmes est très longue. 

Au chapitre des disparités de traitement, 

on enregistre des écarts salariaux de l'or-

dre de 4 0 % pour des tâches similaires 

à l'intérieur d'une même entreprise. Les 

travailleuses et les travailleurs d'agences 

n'ont généralement pas accès aux avanta-

ges sociaux des entreprises, ni à la for-

mation, et encore moins aux promotions. 

Différentes classes de travailleuses et de 

travailleurs se créent donc au sein d'une 

même entreprise. 

De plus en plus d'employeurs utilisent 

les agences de placement temporaire 

pour combler des besoins structurels 

de main-d'œuvre. Ils diminuent ainsi 

leurs coûts (salaires, avantages sociaux. 

CSST, formation, gestion et autres) tout 

en se dégageant du statut d'employeur 

(contournement des lois du travail, de 

la syndicalisation). Au Québec, il n'y a 

aucune limite à la durée d'un placement 

« temporaire » et une affectation peut se 

renouveler autant de fois que l'entreprise 

cliente en exprime le désir. La dérespon-

sabilisation des entrejirises est au c(Fur 

(lu développement de cette industrie, (]ui 

en fait d'ailleurs ouvertement un de ses 

principaux arguments de vente. 

Au lias de l'échelle réclame, entre 

autres, (]ue le recours à une agence de 

])lacement soit limité à de véritables 

besoins ponctuels de main-d'cruvre ; 

((u'on interdise à une entreprise ayant 

procédé à des licenciements dans les six 

derniers mois de recourir aux services 

d'une agence pour l'embauche de salarié-

es effectuant des tâches comparables ou 

de même nature ; que les disparités de 

traitement fondées sur le statut d'emploi 

soient interdites ; que les agences et les 

entreprises clientes soient déclarées so-

lidairement responsables des obligations 

pécuniaires et des infractions aux lois du 

travail, face aux salarié-es. 

La vigilance des milieux syn(li(]ués est 

particulièrement importante pour pallier 

la substitution d'emplois, en faisant re-

connaître les travailleuses et travailleurs 

intérimaires relevant d'iuie unité d'accré-

ditation, toutes les fois ((ue c'est possible. 

Plus les avantages à embaucher par les 

agences de ()lacement temporaire seront 

réduits, moins les employeurs y auront 

recours. 

Si le sujet vous intéresse, consultez le 

vvww.aubasdelechelle.ca : publications/ 

mémoires et avis/Rai>i>ort sur les pra-

tiques contractuelles de rinilustrie du 

placement temporaire... Mai 2007. 

Carole Henry 
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REPORTAGE 

FORMATION CONTINUE 
L'exemple de Gaz Métro 

Depuis 2002, les techniciennes et les techniciens de Gaz Métropolitain 
travaillent quatre jours par semaine, pour un total de 36 heures, 

alors qu'ils sont payés pour 40 heures. Cette situation avantageuse résulte d'une concession 
faite à l'entreprise lors de la négociation de la convention collective : 

se former à la polyvalence... 

I 'employeur obtenait plus de flexi-

bilité en ce (|ui concerne la main-

d'œuvre, raconte Michel Charron, 

président du syndicat des employé-es de 

Gaz Métropolitain. Far exemple, s'il y 

avait une fuite de gaz à Bertliier et i|u'il 

n'y avait pas de technicien "exploi tat ion" 

capable d'effectuer le travail nécessaire , il 

fallait en attendre un de Laval pour inter-

venir, ce qui occasionnait un retard impor-

tant. Mais maintenant. (|uelqu'un (|ui est à 

Herthier. peu importe son titre d'eini>loi, 

peut le faire. Ce fut un gros morceau dans 

la convention de 2 0 0 2 . » 

Four obtenir la polyvalence, une for-

mation de base de 4.5 heures a été im-

posée aux technic iens « acquisit ion », 

(|ui faisaient notamment l ' inspection de 

nouvelles installations, mais [)as d'inter-

vention d'urgence. Ceux-ci peuvent main-

tenant « sauter dans le trou » et participer 

à une réparation si la situation 

l 'oblige. « En partant, les gens 

étaient parfois réticents, se rap-

pelle le président du syndicat. 

C'est comme demander à un 

plombier de devenir é lectr ic ien. 

Ils trouvaient ça dur, mais en 

même temps, ils apprenaient de 

nouvelles technologies. Ce qu'ils 

ont été chercher, aussi, c 'est une 

(|ualité de vie. » 

« Certains avaient plus d'ins-

truction et se voyaient à un 

autre niveau, révèle Robert 

Tremblay, formateur chez Gaz 

Métropolitain. Mais maintenant, 

tout le monde est en (|uelque 

sorte sur un pied d'égalité. Les 

gens découvrent que certaines 

tâches (souvent manuelles) amè-

nent plus de responsabilités que ce qu'ils 

estimaient. Ce (jui fait en sorte (]u"ils se 

sentent encore plus valorisés, [)arce qu'ils 

se voient jouer un rôle plus important. » 

Une main-d'œuvre qualifiée 

L'entreprise Gaz Métropolitain est sou-

cieuse de compter sur une main-d'œuvre 

qualifiée. La compagnie est à l'origine 

d'une école de formation à Bouchervil le . 

où on retrouve un laboratoire de 2 0 0 0 0 

pieds carrés et des é(]uipements à la fine 

pointe de la technologie. Les employé-es 

d'autres entreprises gazières y sont égale-

ment formés. 

« Four les nouveaux employés, nous 

avons également des stages sur la route, 

poursuit-il. Ils sont accompagnés d'une 

personne expérimentée pendant 6 0 jours. 

Les [)lus anciens veulent partager leurs 

connaissances , ce qui est une r ichesse im-

portante. Nous avons actuellement 4 0 |)er-

sonnes (]ui les guident et les conseil lent 

sur une base volontaire. Fourtant, ils ne 

font pas un sou de plus avec ça. » 

La comj jagnie offre également des for-

mations de perfectionnement réciuTentes 

et obligatoires. 

« On veut que les gens atteignent un 

certain niveau, qu'ils soient débrouillards, 

minutieux et ( j u ' i l s travaillent en toute sé-

curité », conclut Robert Tremblay. 

Michel Charron abonde dans le même 

sens. « Les gens de réseau gagnaient un 

dollar de moins l 'heure (|ue ceux du ser-

vice. On a maintenant une parité salariale, 

( k â c e à cette formation, les deux groupes 

ont fait connaissance et aujourd'hui les 

gens se parlent plus. » 

Photo ; Alain Chagnon 
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CCQCA 

La présidente accueille les délégué-es du congrès 
o r t e - p a -
role de 
275 syn-

dicats regroupant 
plus de 38 000 
travailleuses et 
travail leurs d'un 

terri toire s'étendant de Portneuf à Charle-
voix et couvrant les régions de l'Anniante, 
de la Beauce et des Etchemins, Ann Gin-
gras, présidente du Conseil central de 
Québec-Chaudière-Appalaches (CSN), a 
dénoncé, hier après-midi à l 'ouverture du 
congrès de la CSIM, les polit iques écono-
miques d'Ottawa. 

La région affiche un taux de chômage 
inférieur à la moyenne québécoise, mais il 
s'y est tout de même perdu définit ivement 
ou temporairement près de 1500 emplois 

au cours des trois dernières années dans 
les secteurs manufacturier et forestier. 

Ann Gingras s'est cependant dite per-
suadée que les orientations et les propo-
sit ions émanant du présent congrès con-
tr ibueront à favoriser des changements 

pour nous donner une société toujours 
plus démocrat ique et plus respectueuse 
de la population. 

B I E N V E N U E A U X INV ITE ES I N T E R N A T I O N A U X ! 
La CSN a accueilli pas moins 
d'une t rentaine d'invité-es 
internationaux, hier en ma-
tinée, à son 6 2 ' Congrès. 
Ces derniers proviennent de 
l 'Amérique latine, de l 'Afrique 
de l 'Ouest, de l 'Afrique du 
Nord et de l'Europe (France, 
Belgique, Italie, Pays basque 
et Espagne). Ces invités font 
part ie d'organisat ions avec 
lesquelles la CSN entret ient 
des relat ions et prat ique la 
coopérat ion. 

Souhaiterîez-vous que votre employeur offre de la formation continue ? 

Lise Amyot, interve-
nante sociale. Syndicat 
des techniciens et 
professionnels du CSSS 
Richelieu-Yamaska 

« Pour moi, il ne fait 
pas de doute que la 
format ion continue 

est fort importante, d'autant plus que 
nous devons travailler avec de nouvelles 
approches et de nouvelles techniques. Un 
budget de format ion est bel et bien prévu 
dans mon milieu de travail, mais je déplo-
re l 'absence de planif ication qui le régit. 

L'an dernier, nous n'avons pas uti-
lisé la moit ié du budget disponible. Notre 
format ion est faite de façon sporadique 
et incohérente, sans mise à jour de nos 
connaissances. Une format ion continue et 
bien planifiée est l'une de nos principales 
revendications. » 

Mélanie Bellerive, édu-
catr ice en services de 
garde en milieu sco-
laire à la commission 
scolaire Chemin-du-
Roy, à Trois-Rivières 

« Ça fait presque dix 
ans que je travaille 
dans le domaine, et 

je ressens le besoin de me mettre à jour 
parce que je suis un peu campée dans 
mes façons de faire. Comme tout évolue, 
ce que j'ai appris, il y a dix ans, est moins 
adapté à ce qui se passe aujourd'hui. Ça 
me motiverait d'aller chercher d'autres 
façons de faire avec les enfants, d'appren-
dre de nouvelles approches pédagogiques 
pour élargir mon champ de compétence 
et apprendre à connaître les enfants qui 
vivent avec certaines problématiques. Il y 
a un cours d'un an qui se donne en éduca-
t ion spécialisée : ça pourrait être un beau 
complément à ma format ion. » 

Bruno Côté, président 
du syndicat de LM 
Glasfiber, Gaspé 

« Notre usine de fa-
brication de pales 
d'éoliennes est im-
plantée à Gaspé de-

puis deux ans et demi seulement. C'est la 
seule usine du genre au Canada. De 100 
travail leuses et travail leurs au début, nous 
sommes maintenant près de 300 ! Chez 
nous, lorsqu'on embauche un nouvel em-
ployé, il est jumelé avec quelqu'un qui est 
déjà à l 'emploi, qui l ' initie au travail. Les 
procédures changent rapidement, particu-
lièrement dans le moulage et l ' inspection, 
mais nous bénéficions de mises à jour 
constamment. De plus, près de 90 tra-
vail leurs ont pu profiter de format ion au 
Danemark, siège social de la compagnie, 
ou aux États-Unis. » 

le quot id ien du c o n g r è s m a r d i 1 3 mai 



ACTUALITES 

Chargé-es de cours de l'UQAM 

Une nouvelle convention 
C'est maintenant chose faite : les 1800 
cl iargé-es de cours de l 'Université du 
Québec à Montréal (UQAM) ont une nou-
velle convention collective en poche. Ces 
membres de la FNEEQ-CSN ont voté à 
scrut in secret, le 9 mai, à 94 % en faveur 
du renouvellement de leur contrat de 
travail qui se terminera le 31 décembre 
2011. Ce dernier est assorti d 'augmen-
tations de salaire de 2 % pour chacune 
des années de sa durée. Précisons que 
cette entente arrive avant l'échéance de 
la convention, qui devait se terminer à la 
f in de la présente année. 

De leur côté, les 950 professeur-es 
de l 'UQAM (FP-CSN) ont aussi entrepris 
des pourparlers en vue de conclure une 
convention collective. Les deux groupes, 
comme l 'ensemble de la communauté de 
cette université, sont confrontés à une 
importante crise financière découlant de 
projets immobi l iers de l 'université. 

Se syndiquer à la CSN, 
ça change pas le monde 

sauf que... 
En passant à la CSN, les tra-
vailleuses et les travailleurs 
du Sheraton Four Points Cen-
tre-Ville ont enfin relevé leurs 
conditions de travail au niveau 
de celles de leurs collègues des 
autres hôtels. 

POUR CONTINUER 
À SYNDIQUER, 
IL FAUT OSER 

EN PARLER A U 
QUOTIDIEN I 

Société des casinos du Québec 
Les syndicats CSN invitent leur employeur 

à entamer un blitz de négociation 
Les syndicats CSN repré-
sentant les travailleuses et 
les travail leurs œuvrant pour 
la Société des casinos du 
Québec dans Charlevoix, au 
Lac-Leamy, à Gatineau, et 
à Montréal ont invité, hier, 
leur employeur à un blitz de 
négociation jusqu'au 6 juin. 
Les syndicats souhaitent en 
arriver à un règlement satis-
faisant pour leurs membres 
d a n s les p l u s b r e f s dé la i s . Les travailleuses et les travailleurs du casino du Lac-Leamy ont 
Rappelons que les demandes avni. 
des syndicats CSN sont connues depuis plusieurs mois. 

Les syndicats revendiquent depuis l 'automne 2007 la mise en place d'une table 
centrale de négociation pour convenir de condit ions de travail communes concernant les 
salaires, le régime de retraite et les primes. 

Plus que jamais, la demande d'une table commune des syndicats CSN est justifiée. 
Le Casino de Montréal a déposé hier une première offre pécuniaire qui est essentielle-
ment la même que celle déposée au cours des dernières semaines aux tables de négo-
ciation à Gatineau et dans Charlevoix. Ajoutons aussi que la directrice corporative de la 
rémunération globale de la Société des casinos du Québec a déposé une première offre en 
matière d'assurance collective qui ne reflète en rien la demande syndicale. Questionnée 
à ce sujet, elle a admis ne pas connaître la demande CSN. 

Depuis le 21 avril dernier, les membres de tous les syndicats CSN exercent des 
moyens de pression, excluant la grève, et mènent des actions de visibil ité pour appuyer 
leurs revendications et accélérer le rythme de ces négociations. 

Sauvons TQS 
Vous trouverez, sur le site de la CSN (w/ww.csn.qc.ca) une pétition à signer pour le 
maintien de la production et du service de l ' information de la chaîne de télévision gé-
néraliste TQS. Il y aura des audiences publiques devant le CRTC le 2 juin prochain. 

La relèue... 
La prés idente de la CSN, Claudet te 

Carbonneau, a présenté aux 

congress i s tes la relève qui a t t end 

la CSN, sa pet i te- f i l le Just ine. 

le quot id ien du c o n g r è s m a r d i 1 3 m a i 



INTERNATIONAL 
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FRANCOIS CHEREQUE 

La quête d'unité 
Si la gouverneure générale du Canada, Michaëlle Jean, a réussi à 

faire les manchettes en France, la semaine dernière, c'était en partie 
dû au fait que pour le président français, Nicolas Sarkozy, le Canada 

joue un rôle utile pour son propre programme politique. 

I 
e gouvernement français veut ré-

former le fonctionnement des ser-

I vices (le l 'État tout en diminuant 

les moyens, observe François Chérèque, 

président de la Confédération française 

démocratique du travail (CP'DT). Il prend 

souvent comme exemple, d'ailleurs, ce 

qui s 'est produit au Canada el au Québec . 

J e sais ( ju'ici , ça n'a pas été nécessai -

rement fait dans la paix sociale , et nous 

sommes donc incjuiets. » 

Charest et Sarkosy 
même langage 

Invité international de marque au congrès 

de la CSN. François Chérèque connaît 

bien le paysage politique ciu Québec . Il a 

passé trois semaines ici , en vacances , l 'été 

dernier. Il note que le langage politique du 

gouvernement Charest a fait la traversée 

de l 'Atlantique. 

« " L a flexibilité de la fonction publi-

q u e " , ça veut surtout dire que certains 

fonctionnaires iront travailler dans le 

privé, dit-il. En soit, ce n'est pas un pro-

blème. Mais (]ue le gouvernement réduise 

les moyens de l 'Etat, en particulier dans 

les domaines de la solidarité, de la santé 

et de la jus t i ce , est évidemment un choix 

qui ne peut nous satisfaire. Donc, ce phé-

nomène de flexibilité c a c h e surtout une 

réduction de nos moyens. » 

Un mois crucial 

Pour la CFDT, avec ses 8 0 8 0 0 0 adhé-

rents, la plus grande centrale syndicale 

française , ce mois-ci est crucial : des ma-

par Lyle Stewart 

nifestations et des actions se 

multiplient. Pour la première 

fois en cinq ans, el le a parti-

c ipé au défilé de la Fête in-

ternationale des travailleuses 

et des travailleurs, le premier 

mai, avec la Confédération 

générale du travail (CGT). 

M. Chérèque ajoute qu'à 

son retour en France , le 15 

mai, à sa sortie de l'avion, il 

ira manifester siu' la réforme 

de l 'État et des services 

[ jublics. Puis , la semaine 

suivante, le 2 2 mai. une 

manifestation monstre contre 

la volonté du gouvei nement 

Sarkozy de repousser l 'âge 

de la retraite des salarié-es 

français réimira pour une 

rare fois toutes les centrales 

françaises . 

« Ce sont deux journées 

importantes (jui vont, j 'es-

père, mobiliser beaucoup de 

travailleurs », observe M. Chérèque. 

Redynamiser 
le mouvement syndical 

La mobilisation, surtout des j e u n e s tra-

vailleurs, est une [)réoccupation pour les 

syndicats français. Avec un taux de syn-

dicalisation de seulement 8 % des salarié-

es français , le président de la C F D T veut 

redynamiser le mouvement syndical , qu'il 

considère trop divisé. 

« Nous nous sommes engagés avec la 

C G T et le [)atronat dans une réforme de 

ce (]ue nous appelons la représentativité, 

dit M. Chérèque. Ces modifications de-

vraient obliger les syndicats à travailler 

ensemble pour pouvoir obtenir des majo-

rités. On espère (|ue ce travail conmmn 

des syndicats amènera plus de salar iés à 

se syndiquer, parce que la division des 

syndicalistes risque de nous mener à no-

tre perte si on ne change pas les choses. » 

le quotidien du congrès mard i 1 3 mai 



40(f DE QUEBEC 
L A C S N 

Un 2V congrès 
dans la Uieille Capitale 

par Yves Lacroix 

Le t e m p s passe v i te . En ef fe t , la CSN en 
est dé jà à s o n 7 0 ' c o n g r è s : c o n g r è s de 
f o n d a t i o n , r égu l i e r s et e x t r a o r d i n a i r e s 
c o n f o n d u s . 

D e p u i s sa f o n d a t i o n , les c o n g r e s -
s i s tes de la CSN et de s o n ancê t re , la 
CTCC, on t dé l i bé ré d a n s pas m o i n s de 
14 v i l l es d u Québec . C h i c o u t i m i , G ranby , 
Hu l l , J o n q u i è r e , Lach ine , P o r t - A l f r e d , 
S h a w i n i g a n , S h e r b r o o k e , S a i n t - H y a -
c i n t h e , T h e t f o r d IVlines, T r o i s - R i v i è r e s , 
V i c t o r i av i l l e et, é v i d e m m e n t , M o n t r é a l et 
Québec f u r e n t t o u r à t o u r les h ô t e s de 
l ' au to r i t é s o u v e r a i n e de no t r e cen t ra le . 

C 'es t Québec q u i est la p l us hab i -
tuée à recevo i r les c o n g r e s s i s t e s . En 
e f fe t , c ' es t la 27® f o i s (6 c o n g r è s ex t ra -
o r d i n a i r e s et 21 c o n g r è s r égu l i e r s ) q u e 
les d é l é g u é - e s c o n v e r g e n t v e r s la V ie i l le 

Cap i ta le p o u r y déc ide r des o r i e n t a t i o n s 
d u m o u v e m e n t . 

Le p r e m i e r c o n g r è s à se t en i r à 
Québec r e m o n t e à 1 9 2 3 : 8 8 s y n d i c a t s 
y é ta ien t r ep résen tés par 1 1 6 dé légués , 
d o n t p rès de la m o i t i é p r o v e n a i e n t de 
Québec . Le c o n g r è s ac tue l accue i l l e p l us 
de 1 6 0 0 d é l é g u é - e s p r é i n s c r i t s r ep ré -
s e n t a n t p l us de 5 8 3 s y n d i c a t s . 

msM mmamm 
À gagner, tous les jours 10 t-shirts ou ensembles d'aimants Leucan. 

4 
Ver t i ca l 
1. Au centre d'une campagne de la FTPF. 
2. Omission. 
3. Chemin de campagne — Infinitif. 
4. Publie. 
5. Édite. 

H o r i z o n t a l 
1. Travail de mineur. 
2. Tramé. 
3. Rubidium- Idéal Inachevé.., 
4. Sorte de crème, 
5. Toues, 

SoiuAioK de La. ^nUe At" 1 
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'^Q ^romena^e 

des (^ôuueweurs 

Puisque vous désirez faire une petite marche, 
aujourd'hui, suivez-moi I En passant juste à 
côté des ruines du Manège militaire, puis en 
longeant la Citadelle, qui se trouve en bas, à 
votre gauche, vous atteindrez un promontoire 
qui domine le fleuve. La vue est magnifique. 
Maintenant, descendez lentement les 300 mar-
ches de la promenade des Gouverneurs, inau-
gurée en 1960, qui domine la falaise. Admirez 
ce panorama à couper le souffle. Vous débou-
cherez sur la terrasse Dufferin. Construite sur 
les ruines du château Saint-Louis, cette der-
nière fait partie du paysage depuis 1879. Elle 
est cependant défigurée, depuis trois ans, par 
d'importantes fouilles archéologiques qui ont 
permis de découvrir de véritables trésors datant 
de l'époque de Champlaln. Ce labyrinthe sera 
ouvert au public dès le... 24 mai. 

^cir le Sacrilège 

447, rue Saint-Jean 

Situé dans le Faubourg, tout près du Centre du 
congrès, le bar Le Sacrilège est l'un des en-
droits les plus conviviaux pour prendre un verre. 
Si vous arrivez tôt, vous pourrez profiter de la 
terrasse sympathique, à l'arrière, pour faire des-
cendre une bonne pinte. C'est peut-être la seule 
à Québec qui n'est pas située directement sur 
une rue. 

Ce bar en est un pour tous les âges et tous 
les genres. La musique (blues, rock, folk, jazz, 
etc.) est recherchée et le décor, constitué de 
vieilles pierres et de bols, est soigné. Lendrolt, 
qui attire chaque jour son lot de clients, est l'une 
des valeurs sûres si on cherche à bavarder et à 
relaxer de longues heures. Uétablissement pro-
pose une bonne douzaine de sortes de bières 
en fût et de nombreuses marques de scotchs. 
Une petite fringale ? Offrez-vous une assiette de 
nachos. À ne pas manquer 

Apportez vos réponses à Claire au local du Quotidien, salle 206AB 

le q u o t i d i e n d u c o n g r è s m a r d i 1 3 m a i 
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DES COORDONNEES 
UTILES 

II est possible de vous 
transmettre un message 
téléphonique au : 
418 649-5247. 

Vous pouvez aussi recevoir, 
un courriel à : 
congrès2008@csn. 

qc.ca. 

Pour récupérez vos 
missives : 
le centre des 
messages 

au niveau deux, face au 
stand du service d'ordre. 

DEUX MISSIONS 
EN PHOTOS 

En 2007 et 2008, des déléga-
tions de la CSN, d'Oxfam-Québec 
et d'Équiterre ont rencontré des 
représentants de coopératives, 
des familles paysannes et des 
artisans impliqués dans le com-
merce équitable au Guatémala et 
en Bolivie. Mercredi, au niveau 2, 
près des salles 2000, venez voir 
l'exposition de photographies 
prises lors de ces deux missions. 
Vous aurez, par la même occa-
sion, la chance de participer à un 
concours. 

AU CŒUR DE LA PREVENTION ET DE L'ENTRAIDE 

Les membres du comité confédéral de santé et sécurité et ceux des 
réseaux d'entraide vous accueillent aujourd'hui à leur stand dans le 
hall principal du niveau 4. Un vidéo de 14 minutes roulera en boucle 
toute la journée sur le thème de la prévention. Avec les cartons des 
« Complices à trouver », vous serez amenés à entrer en relation (hé, 
hé !) et à participer à un tirage. 
C'est un rendez-vous ! 

LA CSN FAIT 
SON CINÉMA 

Chaque jour, à 8 h 45, dans 
la grande salle du congrès (la 
200, dite la plénière), vous 
pourrez voir des reportages 
vidéo réalisés sur différents 
sujets, Aujourd'hui, nous 
allons vous présenter des 
syndicats qui ont fait une 
démarche en environnement 
ou en développement durable. 
Demain, le sujet abordé sera 
la solidarité internationale. 
Ça vaut la peine d'arriver un 
peu plus tôt ! 
Vous l'avez manqué ? Une 
reprise est prévue à 14 h 15. 

l U S T - ^ / — ^ ^ 
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TOUT/ 
fAVP t e s 
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C^AKAOe 

VENEZ BOUQUINER 

Le module de documentation du Service des communications 
vous invite à visiter la librairie du congrès aménagée dans le hall 
principal du niveau 4. Vous y trouverez des publications sur une 
foule de sujets : la formation en milieu de travail, la santé et la 
sécurité, la violence et le harcèlement au travail, etc. 

GAGNER UNE CLÉ USB 

En vous présentant aujourd'hui 
au stand de la SSQ, au foyer 
du niveau 4, vous pourrez 
participer à un tirage vous 
permettant de gagner une 
des 50 clés USB. De plus, un 
crayon biodégradable vous 
sera offert. Pour savoir si vous 
avez gagné une clé, présentez-
vous au stand mercredi matin, 
la liste des gagnants y sera 
affichée. D'autres objets seront 
donnés aux visiteurs mercredi. 

UN 7 A 9 EN SANTE ET 
EN SÉCURITÉ AU TRAVAIL 

Le comité confédéral de santé 
et de sécurité au travail, les 
responsables des organismes 
dans ce dossier, les membres 
de leurs comités respectifs, 
les salarié-es des modules de 
prévention et de défense, ainsi 
que ceux qui y sont associés 
ont rendez-vous. Lévénement : 
un 7 à 9 (oui, oui.. . en soirée), 
mercredi, au bistro du Quartier, 
1, boulevard Charest Ouest, tout 
près de l'édifice de notre centrale 
dans la basse-ville de Québec. 

EXPOSITION DE CARICATURES 
l /(/(Ai« TO AUiCP 
V VOfp l.'©<p<îf>TiOM. ' 

Pourquoi pas un peu de culture lors de 
vos moments libres. Visitez l'exposition 
d'une trentaine d'œuvres des caricaturistes 
de la CSN dans le hall principal au niveau 
4. Une brochure de cette exposition est 
disponible à la librairie du congrès, 
qui est située tout près. 

Je quot id ien d j ^ c j m g r è s ^ 8 m a r d i 1 3 m a i 


